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L'affinité
chimique ne
se concilie
pas avec les
pliénemè-
rles de la di-
latation des
vapeurs et
des gaz,
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car, soit proposé d'expliquer le résultat obtenu
avec de l'eau à 212° , sous une pression de
6o pouces. Ici l'air était condensé dans l'es-
pace i, par une force 6o; mais étant ex-
posé à la vapeur de l'eau, dont la force égale

3o pouces à 212° de température, il s'est dilaté
jusqu'à ce que sa pression devint égale à 3o

pouces ; ce qui ne peut avoir lieu qu'en dou-
blant son volume. Alors la vapeur et l'air, pres-
sant l'une et l'autre avec une force de3o pouces,

peuvent supporter la colonne de 6o pouces et

lui faire équilibre. Le morne calcul est appli-
cable à tous les cas possibles, parce que la va-

peur s'élève jusqu'à une certaine force dépen-
dante de sa température , et l'air se met en
équilibre, en se comprimant ou raréfiant d'une
manière convenable.

La notion d'une affinité chimique, entre les

gaz et les. différentes vapeurs, ne peut, en au-
cune manière , se concilier avec ces phénomè-
nes. On pourrait admettre que les différens gaz
ont la même affinité pour l'eau, s'il fallait pour
expliquer les faits avoir recours aux affinités ;

mais supposer que l'eau se combine avec tous
les gaz, à tous les degrés, et forme un composé

dont l'élasticité soit exactement la même que si

les deux corps étaient séparés , c'est aller un
peu loin pour servir une hypothèse.

D'ailleurs en supposant que cela eût lieu,
II faudrait admettre que tous les gaz ont la

même force d'affinité pour une vapeur quel-

conque ; supposition qui est inadmissible
n'ayant aucune analogie avec les lois de l'affi-

nité chimique.

37

NOTICE
SUR les Machines à vapeur des mines de

Tarn.owitz en Silésie.

Par J. F. DAunuIssox.

ON se doutait à peine, il y a vingt ans, des
trésors souterrains que renferme le sol de la
Haute-Silésie. Quelques forges aussi peu inté-
ressantes par les procédés que l'on y suivait,
que par les produits que l'on en retirait : voilà
quels étaient alors les établisseinens métallur-
giques de ce pays (1). A cette époque, la direc-
tion des mines de la Silésie fut donnée au comte
de Reden : et c'est au zèle et à l'activité de ce
chef, que la Monarchie prussienne est redeva-
ble du produit annuel de plus de cinq millions
de francs, qu'elle retire annuellement des ate-
liers métallurgiques de cette province , ainsi

. (I ) Les établissernens actuels de la Haute-Silésie, relatifs
aux fonderies et forges de fer, sont les plus considérableset
les plus beaux de l'Allemagne : ils sont en partie faits à
l'instar de ce qui se pratique en- Anglererre , quelques-uns
même sont dirigés par des Anglais. Qu'il nie suffise ici de
dire, que dans cette petite province , il y a 48 hauts four-
neaux, 154 affineries et qu'on retire annuellement i8o,000
quintaux de fer forgé. Le Gouvernement et les riches sei-
gneurs de ce pays, sont occupés avec tant d'ardeur à établir
de nouvelles usines, que dans quelques années ce produit
sera certainement doublé. Les étabiissemens métallurgique s
de la Haute-ilésie , n'existant que depuis peu: années , ne
sont point connus en France : je donnerai , par extraite ce
qu'ils m'ont présenté de plus intéressant.
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que de l'avantage de pouvoir se passer de tout
fer étranger.

Depuis peut-être un siècle on avait aban-
donné les anciennes exploitations de galène
argentifère, qui -sont iil'entour de la petite ville
de Tarn owitz. L'on ne pouvait y rentrer à cause
des eaux qui les remplissaient ; et le défaut ab-
solu d'eau motrice-, pour mettre en jeu les ma-
chines qu'on aurait pu employer à leur épui-
sement , avait- vraisemblablement ôté l'espé-
rance d'en venir à bout. Le comte de Reden
avait vu, e-n Arie.;leterre , les grands effets pro-
duits par des machines à vapeur employées a de
tels usages : elles étaient presqu'inconnues en
Allemagne (1). Il en fit venir à grands frais
d'Angleterre : celles qu'il reçut d'abord étaient
construites d'après les anciens principes ; mais
dans la suite il en eut d'après ceux de Walt et
Bolton. Il manquait dans les premières qu'on
reçut, quelques pièces du régulateur. On n'a-
vait pas envoyé d'instruction. sur la manière
d'assembler les autres, et sur leur usage : aussi
ces premières machines ne produisirent-elles
pas d'abord l'effet que l'on pouvait en. obtenir.
Un habile mécanicien (Holzhausen), les ayant
étudiés., trouva le moyen de suppléer à ce qui
leur manquait : il composa un régulateur plus
simple et plus ingénieuxque ceux que j'ai

(1) Je crois que dans les inines.d'Allemagne ( je ne parle
pas de.> Hongrie et peut-être de fluelques autres États au-
trichiens ), il n'existait.d'a.utre machine à vapeur que dans

une 'exploitation de GU-ivre , dans là partie prussienne du
edin té de Mansfeld.
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encore vus (1). Bientôt après, on apprit à fou-
dre , dans les fonderies même de la Silésie , les
pièces principales de ces machines, et l'on v en
a exécuté de, pins grandes (2) que celles que
l'on avait reçues d'Angleterre. On en a eu jus-
qu'à six dans les mines de Tarmiwitz, actuelle-
ment ( 1802 ) leur nombre est réduit à trois. Je
vais donner les dimensions principales, de la
plus grande, et rapporter l'effet, crWelle pro-
duit : elle a été construite dans le payS..

Dimensions principales.' Diamètre du cy-
lindre = 5 pieds,' anglais ( 1,524 mètres )
hauteur du cylindre -= 9 pieds ( )
longueur du balancier 25 pieds (7,62). La
machine met en jeu trois pompes, dont deux
descendent dans un puits de mine: elles élèvent
l'eau jusqu'au niveau du. terrain : elles ont, cha-
cune, 143 + pieds (43,81 m. ) de hauteur ver-
ticale, et 15 pouces ( 0,393 in.) de diamètre :

' (i) Dans ce régulateur , on a lié deux pièce par une cor-
roie, et, selon qu'on la raccourcit plus ou moins , la machine
va plus pu moins vite. Il y a un. flotteur sur l'eau: à épuiser
qui est contenu dans le puisard ; et suivant que l'index fixé
à ce flotteur s'élève ou s'abaisse , cm accélère ou diminue le
mouvement de la machine , et ensuite on augmente ou di-.
minue, il est vrai, le feu en conséquence.

(2) Aux fonderies de Malapàne et de Gleiwitz . on en
a exécuté dont le cylindre a 1,52 , et 1,83 mèties de dia-
mètre : j'ai vu dans cette dernière un cylindre de 2,13 mè-
tres de diamètre , et de 2,74 de haut : il est destiné à servir
de soufflet à un haut fourneau. Lorsque j'étais à ces fon-

deries'
on y était occupé à faire plusieurs de ces machines

Four des usines situées dans difiérentes parties de l'Alle-
magne.
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la troisième pompe a 12 pouces (0,3°5 m. )
diamètre , et 34 pieds (1 o,37 m. ) de haut : elle
élève les eaux pour le besoin de la machine, et
pour celui de la ville de Tarnovitz 'qui n'en a
point d'autre. La capacité de la chaudière est à
celle du cylindre : 9 :

Effet mécanique. L'on compte que la ma-
chine peut être chargée de io à ii livres ( an-
glaises) , ou de 45oo à 4950 grammes par pouce
carré du piston, et faire avec cette charge io
levées de piston en une minute : la levée, va
jusqu'à 8 pieds (2,44 m. ) : pendant mon séjour
àTarnovvitz , on lui a fait opérer ii levées dans
une minute, et pendant ce tems , elle a élevé
( d'après la mesure exacte qui en a été faite )
223 pieds cubes ( 6,3o6 mètres cubes ): l'éprou-
vette, qui indiquait la force de la vapeur, était à
34 pouces ( 0,089 m. )

. Lorsque j'ai observé moi-même la.machine ,
la levée-était de 7 pieds ( 2,29 : il s'en fai-
sait 8 dàiis une minute. Un baromètre qui abou-
tissait au condenseur, et dans lequel le mer-
cure était soutenu par la différence entre les
forces élastiques de l'air de l'atmosphère et ce-
lui -du condenseur , marquait 26 pouces an-
glais ( o,661 in.); dans ses oscillations le mer-
cure allait de 20 à 27 pouces : l'éprouvette, qui
indiquait la force de la vapeur, était à 2:- pou-
ces ( o,o63 m. ) La quantité d'eau élevée était
donc à-peu-près de 152 pieds cubes (4,32 m. c.),
élevés a 141p., plus 47 p. cub.' ( 1,335 In. c.),
élevés à 34 p. (10,37 M. ).

. Effet économique. Pour produire l'effet dont
je viens de parler en dernier lieu, on consume
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72 mesures (1) de houille ( 5014,8 litres ) en 24
heures : la mesure coûte 33 centimes d'achat,
et autant de transport ( deux lieues de dis-
tance ) : ainsi les 72 reviennent à 48 francs :
les deux ouvriers ( un le jour, un la nuit) em-
ployés à la machine reçoivent 2,67 francs
ainsi en 24 heures, la machine dépense 50,67
francs : à cause des frais d'entretien et de ré-
paration, on porte cette somme à 6o francs.

L'achat, l'emplacement de la machine , la
construction de l'édifice qui la renferme, celle
du puits de mine j reviennent à 88,000 francs.

(i) D'après les tables de l'Encyclopédie méthodique
( Commerce ), la mesure de Silésie contient 3524 pouces
cubes de France ( 69, 65 litres ): pleine de houille , elle
pèse environ 146 livres , ou 7,14 myriagrammes.
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